
Des directions d’hôpitaux et d’EHPAD pratiquent aussi  

« les clefs d’étranglement »… Avec le déconfinement des directions  

brutales (souvent bien à l’abri pendant l’épidémie de Covid), reviennent  

nous imposer un retour à l’anormal, en pire (aux CH du Rouvray,  

d’Avicenne, etc). Anissa, représentante SUD Santé au CHSCT de l’EHPAD  

de Livry-Gargan (93), devenue « lanceuse d’alerte », est convoquée  

                                      le lundi 6 juillet pour un entretien préalable à sanction disciplinaire. 

 

A l’EHPAD E.Gérard  

« Bosse… Sois mal payée… Prends tous les 

risques et surtout… Ferme là !! » 
 
 

Rassemblons-nous nombreux-ses  
le 6 juillet à 9H30 devant l’EHPAD 

MANIFESTONS notre colère !  
SOUTENONS ANISSA ! 

(et sa collègue Aziza) 
 

 

Le management par la peur est de retour dans cet EHPAD Public 
 

Deux entretiens préalables à une procédure disciplinaire, le 6 juillet :  

  pour Aziza à qui il est reproché d’avoir posé avec un des masques FFP2 apportés par « les 

Brigades de Solidarité Populaire » aux personnels de l’EHPAD, qui en manquaient 

cruellement ?!  

 et pour Anissa, déléguée SUD Santé-Sociaux, la vraie cible ! La direction « envisage 

d’engager une procédure disciplinaire en raison de ses déclarations à la presse, susceptibles 

de constituer un manquement aux devoirs de réserve, de neutralité, de respect hiérarchique, 

de discrétion professionnelle et de dignité que doivent respecter tout agent public ».  

En gros la direction veut son scalp ! 
 

La dignité, parlons-en ! 
 

La dignité aurait été que la direction présente des excuses aux agents de l’EHPAD, qui ont dû 

travailler sans protections suffisantes pendant le pic épidémique, mettant leur vie en danger, 

celle de leurs proches et des résident-es, dont nombreux-ses sont décédé-es dans des 

conditions indignes. Des excuses à tous et toutes ces collègues mal payé-es, en sous-effectif 

chronique, qui venaient travailler la peur au ventre (assurément les dégâts psychologiques 

perdureront longtemps).  

Au contraire, de retour de son congés maternité, la directrice a fait le tour des unités pour 

aboyer contre les agents : « c’est sale, faut nettoyer, faut ranger, etc. ». 
 

Anissa, elle a été digne ! Membre du CHSCT elle se devait de « contribuer à la protection de 

la santé physique et mentale et à la sécurité des agents dans leur travail ». Autant de missions 

qui incombent en premier lieu aux directions d’établissement. 

… / … 



Si les instances dirigeantes du pays et les ARS sont largement responsables de milliers de 

morts qui auraient pu être évités, il y a eu aussi de graves manquements dans la gestion de la 

crise Covid 19, par la direction de cet EHPAD. 
 

Alors que la situation était très anxiogène pour les agents, il n’y a eu aucune communication, 

ni présence de la direction sur le terrain les premières semaines du pic épidémique (la 

directrice par intérim a tout de même trouver le temps de refuser à  David, un autre élu SUD, 

sa formation d’aide-soignant… Son 7eme refus !!!). 
 

Anissa une lanceuse d’alerte. 
 

  Anissa a alerté très tôt la direction sur une chaîne de contamination liée à des décisions de 

mesures d’hygiène et d’isolement tardives… Une direction qui a laissé le cabinet d’un 

médecin indépendant, situé dans l’EHPAD, continuer à ouvrir et à recevoir des patient-es 

extérieur-es à l’établissement et potentiellement contagieux-ses, … jusqu’à une semaine après 

la fermeture de l’EHPAD aux familles ?!  
 

  Anissa a réclamé du matériel de protection, des tests, des sur-blouses, des renforts en 

personnel… Il manquait de tout !  
 

  A de nombreuses reprises, en mars et en avril, elle a réclamé la tenue d’un CHSCT 

Extraordinaire, sans obtenir de réponse (il aura fallu attendre le 17 avril pour qu’un CHSCT 

soit organisé).  

Dans ces conditions il ne restait qu’une possibilité pour faire bouger les choses, protéger les 

collègues et les résident-es : contacter les médias ! Notre camarade Anissa est donc devenue 

une « lanceuse d’alerte ». 
 

Le syndicat SUD Santé- Sociaux 93 (membre de l’Union syndicale Solidaires) se tient 

résolument  aux côtés d’Anissa, d’Aziza, et de l’ensemble de leurs collègues, maltraité-es 

par cette direction de combat. 
 

ZERO SANCTION ! PAS DE CONSEIL DE DISCIPLINE ! 
(que la direction envisage sûrement de convoquer fin juillet)  

Soyons nombreux-ses devant l’EPHAD le 6 juillet 
 RER B jusqu’à la gare d’Aulnay-sous-Bois, puis tramway (station Abbaye) ou bus 613 

  

 


